
LE SAMEDI

jLa i«neîrailîletiqu qu< Ii s'était jouée dlans. le chalet, aloers (Ille
telitto El vira exécutait soit fameîux "Forban '' avait fait sur- lui
iiue iîîîlr's.sîon profondîe.

La terreur de MI 111e de ( ýunkix n'était pats jouée, il en avait la1
ce rtitud e.

P't nvîntiiie ilt,, ins soit esprit, ,;'était fait un rappro.
chlîeiîet entre lat scènte (lu raz dle ilairée et celle <lu chalet.

il se sotiveha t bien (le lat trayeur (lui avait altéré les jolis treaits
(le Niie (le C unkn et l'alterattion s'était mîontrée identique. C'était
lat in'iîîî terreur, pourquoi n'était-elle pas causée par le même ol)qet ?

Lai nuit, ôtiîède commne à cette époque (le l'année sur les cô"te
dle la >'îbîn un vent <'oragre et une brise chiaude et douceâtre,

veat.des jîroondlurs (le lat rivière, annonçait un prochain orage.
Ll:vieîi, que j'inîsomunie poursuivait, enjamba sa fenêtre. De

mîêîme qlue son aiîîi Lariessanre, il était logréau rez de-chaussée, niais
dans unie autre aile <lu châàteau, et, marchant sur lat pointe du pied,
poîur nie point Firei- crier le sable du jardin, il s'en fut s'axsseoir sur un
Isane a, dossier qui dlisp)araissait presqu'en entier sous un imassif (le

Le hiasatri voulait qlue dle ce banc, et à travers les branches par-
luincies ies ~e* iaon apercevatit les fenêtres de la baronne.

-le nie satis reelleinent pias quand diort cette diablesse (le femme,
se <lit llvieii, il y a encore (le lat luniiorîe citez elle, à deux heures du
mîatin, el le irnore le soimmteil.

lîiiiuieliatenient lat curiozité de savoir à quoi Mmne de üunka
pourrait s'ocuper et pareille heure s'empara de lui.

let il chercha le dîyn(e lat satisfaire.. . Ce n'était pets chose,
conmmode, miais le gars eétait têtu.

Au-dessus du ballc, sortant dtu massif de seringas, se trouvait un
cattalpal aux bîranchies nombreuses et enchevêtrées. Les premières
branches <le cet arbre étaient très basses, Flavien se le rappelait

prait emîent.
-jle vais certainement uic roinpre les os. se dlit-il tandis (lue

déjà il griîiîpit.t aux é'clielonsý naturels du catalpat ; moi qui n'ai
jîamais été fort .sur lat gynmnastique, j'aurai une fière chance si le
n'exécute pats un jolî panache. Alors la baronne entendra (lu bruit,
ellec accourra et nic trouvera le nez par terre, si ce n'est sur l'autre
co'té. Je serai abîsolumnît grotesque.

NItis aucunî tles res fâcheux pronostics ne se réalisa.
Les branches se trouvaient d'el les-iiê.ncs àt portée de sa &nain et

s'acoîîîîoîaiet.fort bien des son poids.
'l'aint et si bien rqu'en peu <'instants il atteignit une branche

transvem sale sur laquelc le il s'instalila commîodémecnt.
De soin observatoire il plongeait parfaitement dans la chambre

<le lat baronnte.
D)'abordl, il ti'aperçu;it rieni à tiravers les rideaux (le mousseline,

mtais bientît ses veux s'habituèrent à ce demi-clair, et il cotriînenea.-
et (listîguer quelque chose dans ce llou.

Ce quelqjue chose était sombre et aux mouvemients de lat tête et
des bras, l"Ilîvieri reconnut que ce (levait être quelqu'un.. . un
liotniîe à coup sur.. . Il en était certain maintenant.

Mitis qlui L. . Lafressange sains dtoute.. . Lorsque Mauroy eut
uarélui une >mi-purise.qui faillit lui faire perdlre l'équil11ibre,

l'lîomnicî venait (le tourner !at tête, et Mauroy avait reconnu ' 'liéo-
dore M1inîlau.

-Ciraintia ! lit Pl"jovien à voix lbasse, qu'est-ce que ce corres-
pondlant <le lat ilIorgen. Ios( de Vienne peut bien faire dans la
chîambire <le lat baronne à deux heures (lu matin ? Comment!t ils se
donnent e rendez-vous nocturnes ! Ils seraient au mieux esmt
bIe ! MIais lionî, ça-e ne r-esetîîlile en rien à un rendez-vous <'amour...
llit ronnue ? Je l'proimîaintenarnt dtans le fond (le la Pièce, c'est
bien cette rrme rouge, le famleux peignoir caroubier, sur une

lI;ue >îgîe, 'llmoîlore MIimndei parle (l'une façon Posée, il est très
co rrect, et, a 'air d)uitî'n renidez-vous d'aflii'es. Le voilà qui
se lève. mnin, l'amour n'a riîen à faire faddn.Mais alors qîuoi ?
Cette tciie-là n'eýst pets (le nature à s'elîraver d'une chauv~e sourîis
01i dluin Ieývie, et lat trayeur ou luî les irayi.urs ressenties par
elleý se ratachent certainemient à lat visite de 'lliéodore fttiideau.
L'e correspiondant le la iloqnest venu peut-être lui off~rir le
seco ur~s le s;on bras. Il huit ! Comme tout cela Imle semiibic louche. Et
dlire que [4atfressamîge est là-dedains ! qlue mon pauvre L&ü peut avoir
tout suitI bonheiuir et le reste (le sea vie coîîprinis par cette femmîxe
qlui s'accrochîerai à liii colmmie une pieuvre!

Th'léodorîe Niîldeant avait pris congé de la baronne dle Gtmnka, tan-
dis que Flavieîî NIettroy continuait à itioiolo-!.ticir ainsi.

Lorijulie ce dlernmier, vit (Ille lat baronne était bien seule, qu'elle
continmuait il eno.urerî sur sat chise lotngue, sans Yaitre- solîger à
se iîîettrc axil lit, il >(e dlit qu'il n'avait plus rien observer et il se mit
enI devir~ île deseud re île soit poste.

Niais lat îl2sc''te se lit, d'unîe faç(on plus nmaladroite (lue lit
mountée.

tJcplaniche sur laquelle il n'avait pas iais le pied à lit prmemiè're
fois belrisa net sous son poids.

Cette cassure qui retentit comme lat détonation (l'une forte cap-
sule d]ans le silence dle la nuit, parvint à la fine oreille (le la baronne
(lui <'un bond se pr(0eipitat ver~s lit fenêtre qu'elle ouvrit.

Flavien n'était pas tonmbé, d'un bond il av-ait regagné lat fourche
(le la forte branche et maintenant ;1 se tenait immobile, ne perdant
pas de vile la jeune femme qlui lui apparaissait ,jusqu'à mi-corps,
éclairée par la lunîîèrede la lampe.

Lat baronne avait à lat main un rev'olver.
Elle l'avait atrmté et s'apprêtait à 8'cr servir.
Réellement, Flavien ressentit une véritable frayeur. Le poignet

frêle de lat baronne semblait fort bien connaître le maniement de
l'arime.

Fort heureusement pour notre ami, lat jeune femme ne s'avisait
point dle s'occuper (le ce (lui pouvait se passer dans les branches du
caLai pa.

Ce dont elle s'inquiétait, c'était (les allées, <les profondeurs dles
bosquets et dles eliarîîilles.

On e(ùt lit que <les masses feuillues, allait sortir- l'invisibîle
ennemi qui menaçait sa vie.

Et Flavien l'entendit finalement s'écrier d'une voix sourde
-C'est encore elle ! C'est la folle !
Le silence absolu de la nuit, l'immobilité complète <le Flavien

calmèrent certainement sa frayeur, car bientôt, après une inspec-
tion minutieuse des alentours, elle referma soigneusement la
fenêtre.

Longtemîps encore, penchié sur son arbre, Flavien Mauroy atten-
dit. A vrai dire, sans vergoJgne, il redoutait le revolver. Mais
enfin, lat fenêtre demeurant close, les dloubles rideaux étant tirés,
lit lumière des lampe., faisant place à lat lueur vacillante dl'une veil-
leuse, il se hasarda à descendre sans bruit de son perchoir.

Et àt pats de loup, avec des précautions de voleur, ainsi qu'il le
dlisait lui-même, il finit par regagner sa chambre.

Il se coucha, mais le sommeîil ne vînt pas.
-Bon, fatisait il en se tournant et en seretournant sur sa couche,

nie voici commte la baronne dont je me moquais tout t l'heure.
Puis l'agitation de la nuit aidant, la nmême question lui revenait

au cerveau.
-Qu'est-ce que rhléodore Nlingleau et la b)aronne pourraient bien

avoir à se (lire .?
Très tard, il s'endormnit, et très tard aussi, il parvint àt se réveiller.
Et comme il cnt.r'ouvrait la première fois ses rideaux, il vit passer

rapidement une ombre contre sa fenêtre.
C'était celle de Théodore l1 îindeau.
Il pouvait être onze heures moins le quart; cinq quarts d'heure

par' conséquient avant le déjeuner.
Le correspondant dle la Moîqen Post de Vienne, tout en prewnt

des airs <le promeneur indifférent, se <irigeait vers les profondeurs
dlu parc. Il avait soin Je jeter (les regards circulaires autour dle lui
pour s'assurer qîu'il n'était point suivi.

-Eh! s'écria Flavien, si la baronne lui avait donné par hasard
une mission! Ce n'est certainement pas dans les impossibilités des
choses dc ce monde. Le Théodore, c'est certain, craint de rencon-
trer âàme qui vive. Eh ! mais ! si j'étais assez heureux pour réussir
avec lui conmueje l'ai fait avec sa dlouce amuie ! (,'a ne serait déjà
pas si mial.

Sitôt conçu, Flavien Nlituroy iait ce pro.jet à exécution. Il referma
la fenêtre et s'hlabillant en un tour <le main, il se jeta à cor'ps perdlu
dans les profondeurs dlu parc, en ayant soin de longer le mur <ie
clôtu; e et <le suivre îat route qui l'avait mené une fois dêéJà à la
petite porte (lue nous connaissons si bien.

Il n'avait pas mal jugè. - . sa faction ne fut point longue.
[1, n'était pas là1 (depuis plus de trois minutes qu'il perçut paîfai-

tentuent le pas de 'Ihécilore résonnant dtans le sentier,
Et de même que la baronne, T héodore sortit une clef (le sa poche,

et ouvrit sans ditliculté la petite porte.
-Oh ! ohi ! fit Flavien, <;a se corse décidément de plus en plus.
En un cli d'teil il gr-imupa sur lit crête du mîur où se trouvaient

les toutles de lierre derrière lesquelles il avait déJà trouvé un
abri.

Cette fois il n'avait pats besoin <linstrumnent dl'optique, pour être
renseigné.

Le même hmoîmme qu'il atvait aperçu, l'homrme à grande barbe,
s'aa îà la rencontre de Théodore Mindeau.

Celui-ci parla dlurant quelques instants très courts,' la graîndle
ba~rbie oscilla verticalemuent à diverses reprises, pour lui indiquer
qu'elle avait parfaitemîent compris, puifi Th'éodore et lui se sépa-
rèrent, chacun tira-t île son bord, à grandle vitesse, dlans (jeux
<directions opposées.

L'homine à lat barbe descendait <lu côté <le lat rivière, Théodore
rentrait précipitamnment <hans le parc.

Et alors, tout*jours courant, il regagnait le châàteau, tout commeii
l'on sonnait lit pr~emière cloche du (le*jeuner

Arrivé à une certaine distance du chàteau il ralentit son allure,


